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� Sedna
� ISABELLE CRÉPEAU

� SYLVIE NADON

� ÉMILY NOVALINGA (INUTTITUT)

� SOLEIL DE MINUIT, 2009, 24 PAGES, [8 ANS ET PLUS], 9,95 $

Une jeune fille inuite faisait la fierté de son
père; elle était son seul soutien. Un jour ar-
rive au village un étranger à la parole facile,
chantant les louanges de son pays. Le dé-
sespoir muet du père n’empêche pas Sedna
de le suivre, complètement séduite. Elle
déchantera bien vite, en découvrant que,
sous ses lunettes, son mari est en réalité une
bête, un homme-oiseau. Malheureuse,
Sedna pleure sa peine la nuit. La mer porte
ses appels de détresse jusqu’à son père, qui
accourt la chercher en kayak. Pendant leur
voyage de retour, une tempête effrayante se
déchaine. Pris de panique, le père jette sa
fille par-dessus bord. Sedna restera pour
toujours dans la mer et en deviendra la
déesse.

C’est une histoire dure que celle de la
déesse de la mer. Les mots qu’a trouvés Isa-
belle Crépeau pour la raconter sont
envoutants, pleins de force et de poésie. Ils
adoucissent à eux seuls la cruauté du sort
de Sedna en la mettant en perspective. La

Contes et légendes finale invite à chanter et à jouer de la musi-
que pour calmer les redoutables colères de
Sedna. La mise en pages fait une place égale
aux deux versions, français et inuttitut, la
plupart du temps sur la page de gauche, les
illustrations occupant la page opposée. La
nature y apparait dans toute sa force, les
expressions des personnages sont très mar-
quées. Les images, où les teintes de bleu
prédominent (neige ou eau), laissent une
empreinte aussi forte que le texte.

GISÈLE DESROCHES, chargée de cours en littérature pour la jeunesse

� Adrénaline
�  COLLECTIF (SOUS LA DIR. D’A. DUHAIME ET H. LECLERC)

�  ÉRIC PÉLADEAU

�  ADO

�  VENTS D’OUEST, 2009, 98 PAGES, 12 ANS ET PLUS, 9,95 $

Forme minimale du poème, les haïkus sont
ces petits objets de trois vers évocateurs
d’un moment, d’une image, d’une sensation,
hérités de la culture japonaise. Aujourd’hui
réinventé, le genre se prête à toutes sortes
d’expérimentations. Après le recueil collec-
tif Pixels (2008), qui s’attardait à la présence
grandissante des technologies de commu-
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nication, Adrénaline propose des haïkus sur
le thème du sport. Au-delà de la curiosité
de l’entreprise, l’ouvrage, tel un collier de
flashs, gagne à être parcouru.

De nombreuses activités sportives défi-
lent, au gré des saisons, des moments du
jour : «matin de brume/le jour se lève/avec
le joggeur», «à gauche sur un fil/un écureuil
me dépasse/je suis à vélo», «le bras au ciel/
le pilote passe la ligne/champion masqué».
Alpinistes, gymnastes, haltérophiles, cyclis-
tes, marathoniens, nageurs et autres sont
l’objet d’un instant croqué sur le vif, d’un
clin d’œil humoristique : «trois heures à la
pêche/sans prononcer un seul mot/pourtant
tout est dit», «du haut du panier/une dizaine
de moineaux/regardent le match», «sous la
glace/les fleurs gelées/patiner sur l’été».

Le kaléidoscope des saisons, le climat,
les sportifs de tous âges aux objectifs divers
finissent par donner le goût de sortir jouer
dehors… d’observer, d’apprécier. La poésie
joue son rôle. Plus on avance dans le recueil,
plus on s’y plait. Seul hic, ces poèmes courts
semblent anonymes. Les noms des auteurs
apparaissent en index; qui sont-ils? Quel a
été le contexte de création? Pas un mot là-
dessus. Cela m’a un peu manqué.

RAYMOND BERTIN, pigiste
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